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édito

Gilles Bord
Maire

Depuis un an, je ne cesse de le répéter, notre cadre 

de vie à Pontault-Combault est ma priorité.

C’est le socle essentiel d’un développement maîtrisé et ambitieux, pour bien vivre dans notre ville. En ce sens, le Plan 

Local d’Urbanisme vient d’être adopté par le conseil municipal. Une présentation détaillée vous est proposée dans ce 

numéro. Je tiens à remercier les citoyens qui se sont attachés, comme moi, à défendre notre territoire et à lui dessiner 

les grandes orientations de son avenir. Améliorer le cadre de vie est un objectif vaste et transversal.

Il implique de voir loin, de penser à long terme et de mener une réflexion cohérente sur des sujets divers : la propreté 

de nos rues, le civisme indispensable dont chacun doit faire preuve, la sécurité de l’espace public, la préservation de 

notre environnement, les aménagements sur notre ville... Vos besoins sont grands, disparates et exigeants. D’aucun 

nous demande plus de jeux pour enfants, d’autres plus d’espaces verts, d’autres encore la réfection des trottoirs et des 

voiries, l’augmentation du stationnement, des commerces de proximité diversifiés, des offres de mobilités adaptées… 

et tout ceci, sans contraintes. À compter de début mars, de nombreux chantiers seront lancés : l’aménagement du 

parc de l’Hôtel de ville, suivi à l’été de la création du parking du conservatoire, l’installation de nouveaux jeux pour 

enfants et de nouvelles boîtes à livres, dont les lieux respectifs ont été plébiscités par les habi-

tants sur notre plateforme citoyenne, un plan de végétalisation et de fleurissement de la ville, 

la rénovation de nos routes…

Je ne minimise pas les nuisances qu’ils peuvent engendrer pour tous au quotidien. Pour autant, 

si je veux répondre à vos attentes par des réalisations de qualité, c’est une étape incontournable 

qui nous permettra demain de profiter d’un espace public moderne, agréable et adapté.

Je sais pouvoir compter sur votre compréhension de ces enjeux et sur l’engagement de chacun 

à respecter notre bien commun.

Voir 
plus loin

Je veux répondre 

à vos attentes par 

des réalisations 

de qualité.

Ensemble, soyons fiers 

de Pontault-Combault
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était en février

l'
accueil

Les Pontellois-Combalusiens nouvellement installés 
ont été conviés à une matinée dédiée, samedi 2 février 
à l’hôtel de ville. Au programme : échange convivial 
avec les élus et présentation de la ville en car. 
Pour s'inscrire à l’accueil des nouveaux habitants, 
rubrique « nouvel arrivant »:

c’ pontault-combault #376 mars 2019

comme 
les grands 27

c’est le  nombre 
de tonnes de sel 
déversées sur les rues 
de la ville, 
dans la nuit du 
29 au 30 janvier.
De 21h à 7h, les 
équipes d’astreintes 
ont œuvré pour 
saler et sécuriser les 
routes, lors du dernier 
épisode neigeux. 
Merci à eux pour leur 
efficacité !

le
chiffre

Ambiance studieuse, salle Catherine-
Hubsher, en mairie, ce mercredi 25 
janvier. Les jeunes élus membres 
du conseil municipal des enfants 
participaient à une commission sur 
des thématiques aussi diverses que 
l'animation de la ville, la propreté, 
l'égalité femmes-hommes...

pontault-combault.fr/participation-citoyenne/

se-rencontre/accueil-des-nouveaux-habitants
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était en février

C’était un thé dansant tout particulier, 
placé sous le signe de l’amour, qui 
attendait les seniors, jeudi 14 février, 
à la salle Jacques-brel. Danse, 
bonne humeur et distribution 
de roses par M. le Maire…

le 
vernissage le 

show

la 
découverte

Le vernissage de l’expo d’art 
contemporain Jeunes créateur 
proposée par l’Atelier de la Cour 
carrée a eu lieu, samedi 2 février, 
aux Passerelles. L’occasion pour les 
visiteurs de découvrir les œuvres et 
d’échanger avec les artistes présents.

Dimanche 17 février, la salle Jacques-
Brel accueillait son le tout premier 
concours de football freestyle. 
Un contest de plus de 4h, rythmé 
par les enchaînements spectaculaires 
des freestyleurs !

Samedi 16 février était une journée portes ouvertes  
sur l’UniversCité. L’occasion pour de nombreux 
Pontellois-Combalusiens de découvrir la nouvelle 
programmation et d’effectuer les premières 
inscriptions aux ateliers, sorties, conférences…

l'
amour

7c’ pontault-combault #376 mars 2019

Visionnez les photos sur Flickr

Programme : pontault-combault.fr/ma-ville/universcite





Ce fut un démarrage compliqué pour le projet de modernisation des lignes de 
bus Transdev N4 Mobilités qui desservent la ville. Lancés le 8 janvier 2018 par 
IDFM (Île-de-France Mobilités, anciennement STIF), pour répondre aux besoins 
des Pontellois-Combalusiens, en termes d’horaires et d’itinéraires notamment, 
ces réajustements n’avaient alors pas réussi à satisfaire l'ensemble des usagers. 
C’est pourquoi le 10 avril dernier, à la suite de nombreuses remontées citoyennes, 
Gilles Bord a pris l’initiative d’organiser une réunion publique, pour mieux cerner 
les problématiques des habitants. Notamment les nuisances dues aux vibrations 
dans le quartier du Bouquet et les problèmes de correspondance avec les RER.

Redoubler d’ingéniosité
Le Maire de Pontault-Combault s’est mobilisé, afin de réfléchir à une nouvelle mise à jour nécessaire. Pour cela, la 
mairie et Transdev ont dû redoubler d’ingéniosité pour faire face à une contrainte de taille imposée par IDFM. En effet, 
la ville dépendant de l’agglomération et de la région en matière de transports, ces ajustements ont dû être pensés à 
budget constant. Après des mois de réflexion, de rencontres et d’échanges, ils ont enfin vu le jour à l’automne 2018. 
Aujourd’hui, les horaires de la ligne A ont été adaptés, en fonction des correspondances avec le RER E. Une nouvelle 
offre a été créée le dimanche, sur la ligne A, avec un passage toutes les heures entre 9h30 et 18h30. L’itinéraire de la 
ligne D a été modifié, pour éviter les nuisances au sein du quartier du Bouquet. Pour le Maire, cette restructuration est 
une réussite : « Il est très compliqué de satisfaire chaque demande de particuliers. En revanche, cette nouvelle offre 
répond enfin à l’interêt général. Les remontées citoyennes se sont transformées en remerciements ! »

9

en ville

Transports

 L’heure 
 du bilan pour 

 la nouvelle offre L’offre de bus de Transdev 

a été restructurée, il y a un 

peu plus d’un an. Après avoir 

subi plusieurs réajustements 

à l’automne, elle semble enfin 

répondre à l’interêt général.
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Comment les transports de bus se développeront à 
l’avenir sur la ville ?
Les nouveaux pôles de centralité généreront de nouveaux 
flux qui sont d’ores et déjà identifiés. Si la mairie n’a pas 
la compétence en matière de transport urbain, elle veil-
lera à ce que Transdev et IDFM les retranscrivent dans les 
futurs ajustements.
 

Quel est l’enjeu d’un réseau de transport urbain ?
Prendre les transports en commun, c’est désengorger 
nos rues, libérer du stationnement, réduire les émissions 
de CO2, éviter le stress de la conduite et, sur certaines dis-
tances, se rendre plus rapidement à une destination. Les 
itinéraires et les fréquences sont bien sûr encore perfec-
tibles, mais nous sommes sur la bonne voie.

2 questions à
Elsa Martin, 
Adjointe au Maire chargée des mobilités
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Comment obtenir un logement social en urgence à Pontault-Combault ?
En matière d’habitat, la notion d’urgence concerne exclusivement l’hébergement des per-
sonnes les plus vulnérables, en particulier sans-abri. Concernant de logement social, la ville 
dispose d’une marge de manœuvre très restreinte du fait de sa carence. En effet, dans ce cadre, 
la commune a été contrainte de céder son contingent d’attribution de logements sociaux à la 
préfecture, seule autorité décisionnaire pour l’attribution des logements avec les bailleurs. 
Toutefois, la municipalité via son service Logement (30 avenue des Marguerites) constitue et 
transmet les demandes aux services préfectoraux, permettant ainsi un accompagnement per-
sonnalisé et une connaissance fine de la situation des demandeurs. 

en ville

vous
votre Maire répond

Le parking que vous envisagez de construire 
à la gare de Pontault-Combault est-il toujours d'actualité ?
L’ensemble des prérequis financiers et techniques sont validés et 
figés, le projet de parking « relais » est donc toujours d’actualité et 
verra bien le jour. Cependant, la préfecture de Région a mandaté des 
fouilles d’archéologie préventive qui retardent l’ouverture du parking 
à la fin 2020.

À quand la cantine totalement bio dans les crèches, 
écoles et maternelles élémentaires ?

L’alimentation dans nos écoles est au carrefour des enjeux de santé publique et du 
soutien l’agriculture biologique et locale. En matière, la ville mène déjà une poli-
tique volontariste. À ce jour, le repas se compose d’au moins deux produits issus 

de l’agriculture locale raisonnée, chaque semaine. La quasi-totalité des fruits sont 
locaux, ainsi que la grande majorité des crudités et le pain. Les repas sont égale-
ment constitués de deux produits bio par semaine. Il nous faudra cependant aller 

plus loin. La restauration dans les cantines est assurée par un prestataire issu d’un 
marché public. Celui-ci arrivant à échéance l’année prochaine, l’enjeu du futur mar-

ché sera l’intégration d’une part encore plus importante de légumes et de produits 
issus de l’agriculture biologique dans les repas des enfants. 

Au-delà des fruits et légumes, nous proposons systématiquement des variétés 
de viandes et de poissons labellisés. Nous sommes la seule ville non littorale à 
détenir la certification « MRC » qui garantit le poisson issu de la pêche durable.

Dans le contexte actuel de réchauffement climatique, 
des grandes villes ont recours à la plantation d’arbres en masse. 
Plusieurs avantages supplémentaires à la végéetalisation des 
villes, comme la retenue des eaux, par exemple. 
Prévoyez-vous cela à Pontault-Combault ?
Les nombreuses surfaces artificielles des milieux urbanisés sont 
en grande partie composées de matières minérales, tels l’asphalte, 
le goudron, le gravier et le béton. Ces surfaces ont de faibles capa-
cités d’absorption ou de réflexion des rayons solaires et participent 
à la création d’îlots de chaleur urbain. Pour répondre à ce phéno-
mène, la ville réfléchit actuellement à la végétalisation des murs de 
bâtiments publics, tout comme elle envisage un plan d’aménage-
ment urbain et paysager éco-responsable pour les années à venir, 
dont la plantation d’arbres sera un axe majeur.



À l’occasion de la Semaine des droits des femmes, et dans le cadre d’Univers- 
Cité, le collège Condorcet accueille, du 11 au 22 mars, l’exposition itinérante Mixi-
té des métiers, au-delà des préjugés du Centre Hubertine Auclert et de l'asso-
ciation Créations Omnivores. À travers 20 portraits d’hommes et de femmes en 
situation professionnelle dans des métiers peu masculinisés (manucure, fleu-
riste, styliste...) et inversement peu féminisés (sommelière, jockey...), l’exposition 
entend faire tomber les préjugés sur des professions rarement mixtes (seulement  
12 % des professions sont considérées comme mixtes en France), mais également 
offrant des débouchés actuels et futurs. Pensée pour être visuellement attrayante 
pour un public adolescent, l’exposition offre également des informations concises sur 
le contenu réel des métiers et sur les formations.

Pontault a du talent

Droits des femmes

*Infos
01 70 05 47 09 / pontault-combault.fr
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en ville

 Et si  
 c'était toi ? 

Tu as entre 8 et 25 ans ? Tu es danseur, chanteur, magicien, jongleur, pianiste, comique.... 
Tu as envie d’enflammer, surprendre, enthousiasmer ou faire rire un public chaud bouillant 
dans la salle Jacques-Brel ? La soirée « Pontault-Combault a du talent » est faite pour toi ! 
Pour t’inscrire, rien de plus simple : il faut que tu sois Pontellois-Combalusien, tu peux être 
seul ou en groupe, et tu dois envoyer une vidéo de ta (votre) prestation qui doit durer entre 3 
et 5 minutes. Si ta maquette est sélectionnée par le jury (9 candidatures seront retenues par 
catégorie), tu  es attendu pour la grande soirée le 6 avril ! Ce soir là, les deux meilleurs can-
didats se verront récompensés. La ville participera au financement d’un projet personnel ou 
d’un investissement, à hauteur de 600 euros pour le premier et de 350 euros pour le second. 
À toi de jouer, inscriptions jusqu’au 8 mars !

Marie, 
sommelière

Le-Huu, 
esthéticien

© Stanislas Kalimerov

Maria-Anne, 
jockey

Dossier d’inscription : pontault-combault.fr

aussi(           )
Handicap
Vous êtes une 
association et 
vous proposez des 
actions en faveur 
de l’inclusion des 
personnes en situation 
de handicap ? 
Inscrivez-vous à 
l’appel à projet 
de la municipalité, 
sur le site de la ville.

*Infos
01 60 18 15 70

UniversCité
L’association 
numismatique 
et philatélique 
vous propose de 
découvrir le monde 
des collectionneurs 
samedi 30 mars 
à 10h, salle C.-
Hubscher (en mairie). 
Gratuit. 

*Réservations
01 70 05 47 09

Nouveau 
dentiste
Le Docteur Claire 
Zingraff s'installe 
au Cabinet dentaire 
du Docteur Namik, 
au 48, avenue 
de la République.

*Infos
01 60 28 51 15

Jeux de 
société
Mercredi 27 mars, 
15h30 médiathèque 
F.-Mitterrand, 
participez à un après-
midi jeux de société 
et appli sur tablette 
dès 4 ans. Gratuit

*Réservations
01 60 37 29 74

 Casser 
 les barrières

Expo



23 marsples

’
Vos élus prèsde chez vous

samedi
9h

11h

Cour de la Ferme briarde (mairie)

citoyens

titsdéj’

INFOS : 01 70 05 49 65 / pontault-combault.fr



Après plusieurs mois de concertation avec les Pon-
tellois-Combalusiens, le nouveau Plan local d’urba-
nisme (PLU) a été approuvé en conseil municipal, le 
11 février. Il remplace ainsi le PLU adopté en 2011. Ce 
document officiel définit les règles en matière d’ur-
banisme et d’aménagement : quelles formes doivent 
prendre les constructions, quelles zones doivent res-
ter naturelles, quelles zones sont réservées pour les 
constructions futures.
Ce dossier a pour objectif de vous donner les clés 
pour mieux comprendre le PLU de votre ville, zone par 
zone, simplement et rapidement !

 ensemble
 PLU :

 une ville dessinée

le dossier
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le dossier

c’ pontault-combault #376 mars 2019

 L'ABC du 
 PLU

Le Plan local d'urbanisme permet d'établir un projet global 

d'urbanisme et d'aménagement. Il est doté d’un règlement où 

sont définies les dispositions, en matière de construction et 

d’aménagement, pour chacune de ces zones. 

Le document sert ainsi de référence obligatoire à l’instruction 

des demandes d’autorisation d’urbanisme, comme les permis 

de construire ou les déclarations préalables.

0 100 200 300 400 500  m
N

VILLE DE PONTAULT-COMBAULT

Plan de zonage général

PLAN LOCAL D'URBANISME

UA

UBa

UBb

UBc

UCa

UCb

UCc

UD

UDa

UR

URa

UXa

UXb

UV

AUa

AUb

A

Azh

N

Nzh

Ns

ZONES

Secteur de Taille Et de Capacité d'Accueil Limité
(STECAL) repéré au titre de l'article L151-13 du
Code de l'urbanisme

Pièce n°4.2a

Périmètre de 500m autour de la gare

Périmètre d'attente en application de l'article L151-41-5 du Code de l'Urbanisme

Zone de protection accoustique

Emplacements réservés

Polygone d'implantation maximale (station service)

Bâti pouvant faire l'objet d'un changement de destination 
(Article L.151-11 du Code de l'urbanisme)

AUTRES PERIMETRES

Echelle: 1/6000e 
A0

Arrété en conseil municipal du 11/12/2017
Approuvé par délibération du 11/02/2019

Morbras Autre cours d'eau Autre cours d'eau enterré

Cours d'eau selon arrêté prefectoral du 23 mai 2017 :

0 100 200 300 400 500  m
N

VILLE DE PONTAULT-COMBAULT

Plan de zonage général

PLAN LOCAL D'URBANISME

UA

UBa

UBb

UBc

UCa

UCb

UCc

UD

UDa

UR

URa

UXa

UXb

UV

AUa

AUb

A

Azh

N

Nzh

Ns

ZONES

Secteur de Taille Et de Capacité d'Accueil Limité
(STECAL) repéré au titre de l'article L151-13 du
Code de l'urbanisme

Pièce n°4.2a

Périmètre de 500m autour de la gare

Périmètre d'attente en application de l'article L151-41-5 du Code de l'Urbanisme

Zone de protection accoustique

Emplacements réservés

Polygone d'implantation maximale (station service)

Bâti pouvant faire l'objet d'un changement de destination 
(Article L.151-11 du Code de l'urbanisme)

AUTRES PERIMETRES

Echelle: 1/6000e 
A0

Arrété en conseil municipal du 11/12/2017
Approuvé par délibération du 11/02/2019

Morbras Autre cours d'eau Autre cours d'eau enterré

Cours d'eau selon arrêté prefectoral du 23 mai 2017 :

14



le dossier

Zone UA : centre ancien de Pontault-Combault 
Ce quartier doit respecter les formes urbaines et bâties 
traditionnelles. Le règlement vise un développement 
ouvert sur la rue, permettant d’accueillir logements, 
commerces et services, notamment sur la rue de la Li-
bération, axe majeur du Vieux Pontault.

Zone UB : pôle de centralité et d’axes structurants
La loi nous impose de densifier ce secteur d’ici 2030. 
Le secteur UBa s’organise sur les abords de la gare. Une 
hauteur de 12,50 m de façade et 15 m au faitage y est 
autorisée. Cela correspond à la hauteur de certains bâti-
ments déjà existants. 
Le secteur UBb correspond au secteur mairie et s’étend 
sur 2 km autour de ce point central. Dans ce secteur, la 
hauteur autorisée est de 9,50 m en façade, et de 12 m 
au faitage. 
Enfin, la zone Ubc est un secteur plan de masse (NDLR :  
en cas de construction, un plan doit être dessiné par 
un architecte permettant de visualiser l'ensemble du 
projet), qui va de l’école Pajot jusqu’au rond point de la 
Ferme briarde.

Zone UC : tissu pavillonnaire
Cette zone est divisée en trois secteurs : UCa (Val du 
Muguet), UCb (ZAC Prés-Saint-Martin) et UCc (quartiers 
Bois-la-Croix et Village anglais). La réglementation de 
cette zone permet la préservation des formes urbaines 
traditionnelles du pavillonnaire existant, avec une hau-
teur des constructions à 9 m et une implantation en re-
trait par rapport à la rue.

Zone UD : de très grandes parcelles
C'est une zone spécifique, comme autour du lycée et 
de l’avenue des Chardons, du Pré Fusé ou de l’Ocil. Le 
règlement permet de faire évoluer ce tissu essentielle-
ment résidentiel de grands ensembles, vers une com-
position proposant plus de mixité. Il incite au déména-
gement déménagement de certaines entreprises pour 
être remplacées par des habitations, et aussi à la diver-
sification des activités.
La zone UDa est un périmètre d’attente. Pendant cinq 
ans, aucune construction conséquente n’est autorisée 
du côté du sud des Hantes, le long de la RD 604.

Zone UV : une nouvelle zone 
C'est un secteur dédié aux espaces verts ou aux équi-
pements collectifs, au sein du tissu urbain (avant en 
zone UB). Il s’agit du stade Morane, du parc de la mairie 
hormis les espaces boisés entre la MJC et le nouveau 
conservatoire, du Nautil, de la déchetterie, des Jardins 
d’Aimé ou encore du city stade, le long du Morbras.

Zone UR : Francilienne et de la RN 4. 
Elle comporte un secteur URa, correspondant à l’im-
plantation future d’une aire de repos et une station-ser-
vice, à réaliser dans le cadre de l’élargissement de la 
Francilienne (un permis de construire a été déposé pour 
refaire l’actuelle station Total).

Zone UX : secteur à vocation économique. 
Il comprend une zone UXa, partie localisée au nord de 
la voie ferrée et au sud de part et d’autre de la RD604, 
puis une partie sur des terrains le long de la Franci-
lienne. Le secteur UXb correspond à la zone d’activité 
de Pontillault. Objectif : maintien et développement 
des activités commerçantes.

Zone AU : à urbaniser 
Elle comprend un secteur AUa, permettant l’extension 
du parc d’activités de Pontillault, et un secteur AUb, 
qui autorise la régularisation de la zone Jean-Cocteau 
(assainissement, desserte). Ces secteurs peuvent rece-
voir des activités artisanales, industrielles et d’eco recy-
clage. Le commerce y est en revanche interdit.

Zone A : espaces agricoles 
Afin de protéger l’exploitation agricole des sols et les 
paysages à l'est de la ville, l’implantation de construc-
tions est strictement limitée à la fonction d’exploita-
tion agricole et dans un périmètre très rapproché de la 
ferme existante.

Zone N : sites naturels et paysagers 
Il convient de protéger de toute construction et urbani-
sation : les grands massifs boisés (forêt Notre-Dame, 
forêt de Célie, Bois-la-Croix (privé), bois des Berchères), 
les espaces naturels autour de l’étang du Coq, en pro-
longement du bois des Berchères et les Jardins fami-
liaux, derrière le centre commercial E.Leclerc.

15c’ pontault-combault #376 mars 2019
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+10 % est l'obligation de densification 
d'ici 2030

25 % de logements sociaux, c'est le taux fixé 
par l’État pour chaque ville

600 Pontellois-Combalusiens qui ont participé 
aux réunions publiques sur le PLU en 2018

1 152  pages de remarques des habitants 
pendant la dernière enquête publique

628 observations notées pendant l’enquête 
publique

14  personnes publiques et associations qui ont 
participé à l'élaboration du PLU (Réseau de trans-
port d’électricité, Paris-Vallée de la Marne, l’Agence 
régionale de santé, l’association Renard, l’associa-
tion pour la protection du patrimoine de Pontault-
Combault, Île-de-France mobilités...)

 Le PLU 
 en chiffres 

La loi relative à la solidarité et au renouvellement urbain vise à recréer un équilibre social et à ré-
pondre au manque de logements. Elle oblige notre commune à disposer d’un nombre minimum de 
logements sociaux (25 %). Les communes déficitaires peuvent ainsi faire l’objet d’un arrêté de carence 
décidé par la préfecture. C’était le cas de Pontault-Combault. En effet, la moitié des logements de 
l’Ocil (414) n’étaient pas pris en compte, car non-financés par des fonds sociaux lors de leur construc-
tion dans les années 70. Résultat : la ville était à 17 % de logements sociaux au lieu des 25 % fixés par 
la loi, avec à la clé une amende de l’ordre de 270 000 euros en 2018 (amende annuelle) et un droit de 
préemption sur l’ensemble des terrains (publics et privés) par la préfecture. 
Depuis plus de 30 ans, les élus tentaient de réparer cette incohérence. Grâce à la mobilisation de la 
municipalité en 2018, France Habitation a racheté l’ensemble de ce patrimoine permettant ainsi à la ville 
de faire rentrer ces logements dans le contingent social, et donc, de sortir de cette situation de carence.

le dossier
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Logements sociaux

 Sur le bon 
 chemin 



Questions à
Gilles Bord, 
Maire de Pontault-Combault

Comment qualifieriez-vous ce nouveau 
Plan local d’urbanisme ?
Le nouveau PLU est protecteur et responsable vis-à-
vis de nos obligations légales. Il prend en compte les 
nombreuses observations formulées pendant l’en-
quête publique et répond à l’intérêt collectif. 

C’est donc un vrai travail de concertation 
qui a abouti ?
Le PLU est le plus bel exemple de démocratie partici-
pative, car il se coréalise avec les citoyens et les rend 
acteurs et responsables de leur avenir. Les Pontel-
lois-Combalusiens se sont fortement mobilisés, no-
tamment lors des réunions et de l’enquête publique. 
Ils ont, ainsi, tout d’abord pu définir le plan d’aména-
gement et de développement durable de la ville, au 
travers des ateliers ouverts à tous, puis le nouveau 
plan de découpage des zones d’aménagement.

Pourriez-vous résumer ses objectifs ?
À travers ce nouveau document, de grandes lignes 
directrices se dégagent : la préservation des zones 
pavillonnaires, la maîtrise de la densification des 
quartiers de la gare, de l’hôtel de ville et du Vieux 

Pontault, l’aménagement de nouveaux équipements 
publics pour répondre aux attentes des citoyens, la 
préservation du patrimoine et, bien sûr, la protection 
de la faune et de la flore de nos milieux naturels.

Vous n’avez pas complètement la main en matière 
d’urbanisme...
En effet, pour être recevable, le PLU doit tenir compte 
des obligations fixées par la loi SRU et le SDRIF 
(Schéma directeur régional d’Île-de-France). C’est 
un champ de contraintes qui s’impose à nous. Je suis 
Maire pour respecter la loi, pas pour la contourner. Le 
projet de PLU de Pontault-Combault doit permettre 
l’augmentation de 10 % de la population à l'aube de 
2030. Je tiens à préciser, qu’in fine, notre objectif est 
d’avoir un réel équilibre social sur tout le territoire. 
Cet équilibre est à mes yeux essentiel pour que le 
bien vivre ensemble prenne tout son sens.
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UMS tennis de table
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à vivre / sport

 La 
 renaissance 

C’est une belle saison que vivent les filles de l’équipe U16 de l’UMS football de Pontault-
Combault. Après une année 2018 compliquée (0 victoire sur le terrain, seulement des vic-
toires par forfait), le groupe emmené par Flavio renaît de ses cendres. « Cette année, elles 
sont vingt et je suis obligé d’en sélectionner 15 pour chaque match. Il y a une vraie moti-
vation. Et les résultats suivent, ça va dans le bon sens », explique le jeune entraîneur. Avec 
cinq victoires dans leur critérium (championnat) seine-et-marnais, nos jeunes joueuses 
remportent leurs matchs. « Elles s’appliquent à écouter les consignes données pendant les 
entraînements, et ça paye ! Le dernier gros score a été signé contre Ozoir-la-Ferrière, où 
nous avons gagné 10 à 0 ! », se réjouit Flavio. Un grand bravo !

 Petite balle 
 devient 

 grande 

Après une première partie de saison où elle a termi-
né deuxième de sa poule en Nationale 1, l’équipe 1 de 
l’UMS tennis de table a entamé d'une belle manière les 
matchs retour. Comme il y a quatre ans, le club dirigé 
par Didier Kien peut encore finir en tête du champion-
nat. Une première place synonyme de possible quali-
fication pour la montée en Pro B. « Aller jouer dans 
le championnat professionnel est une expérience ex-
ceptionnelle et excitante. Si nous finissons premiers, 
nous tenterons notre chance pour gagner notre ticket. 
Mais si nous n’y arrivons pas, ce n’est pas un drame, 
car ce n’est pas une fin en soi. Les matchs se dérou-
lant en semaine, nous n’aurions pas une nouvelle fois 
les moyens de nous organiser au mieux pour défendre 
nos chances. Il ne faut pas oublier que nos joueurs ont 
un travail et ne peuvent s’investir totalement en se-
maine », confie Didier Kien. L’objectif premier du club 
reste avant tout de resserrer l’écart entre l’équipe 1 et 
l’équipe 2. Cette dernière espère remonter en N2 la 
saison prochaine.

c’ pontault-combault #376 mars 2019

Les résultats de l’UMS tennis de table 

tennis-de-table.umspc.com

*Infos umspc.footeo.com

UMS football
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« Même si la course n’est pas trop longue, il faut s’entraîner un minimum !  
Depuis trois semaines, je cours 5 kilomètres le dimanche matin avec mes copines dans 
le bois Notre-Dame. Comme ça, je serai prête pour la Pontelloise », affirme Guylène, 
enfilant le maillot de la Pontelloise 2018. Pour la seconde année consécutive, cette 
habitante du Vieux Pontault va courir pour la belle cause, le 24 mai. La moitié des fonds 
récoltés sera versée, cette année, à l’association La Maison des Femmes, spécialisée 
dans  l'accueil des femmes vulnérables ou victimes de violences.
Au programme de l’épreuve féminine (ouverte dès 12 ans) : à 19h, échauffement col-
lectif, animé par des éducateurs sportifs du Nautil, puis un départ donné à 19h30 et, 
pour la première fois, à la salle Jacques-Brel. Les coureuses découvriront cette an-
née un nouveau parcours. Comme l’an passé, un challenge en équipe récompensera 
l’équipe la plus festive ! Et après le sport, le réconfort : à partir de 21h, dans la salle 
Jacques-Brel, place à la grande soirée dansante gratuite et ouverte à tous, avec stands 
de restauration et animations. À noter que les hommes (et les femmes bien sûr) sont 

évidemment les bienvenus pour applaudir les sportives du jour, le long du nouveau parcours, ou pour 
être bénévoles de la course (encadrement du parcours, ravitaillement, 
distribution des dossards…). Les inscriptions débutent le 15 mars, à 
l’occasion de la Semaine des droits des femmes. En 2018, plus de 820 
femmes étaient venues se dépenser pour la lutte contre les violences 
faites aux femmes. Serez-vous des nôtres le 24 mai ?

 Nouveau parcours 
 pour une belle cause 

La ville organise 

le 24 mai la 7e édition 

de La Pontelloise, 

course ou marche 

solidaire féminine, au 

profit, cette année, de 

la Maison des femmes.

La Pontelloise
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Courir pour une belle cause
Qu’on se le dise, je suis un véritable alpaga de salon. Et pourtant, je 
cours La Pontelloise tous les ans ! La première année, il m’avait fallu 
quarante-cinq minutes pour m’affranchir des 6 km de parcours, en 
m’arrêtant une fois (ou deux, peut-être même trois, mais quand on 
aime…), pour reprendre mon souffle. Qu’importe ! La Pontelloise, 
c’est avant tout une course solidaire, pour les droits des femmes. Ce 
qui compte, ce n’est ni le chrono, ni… la météo ! L’ambiance amicale 
et festive, le challenge équipe et cette année, un nouveau parcours 
sont autant d’éléments qui m’incitent à renouveler cette expérience 
tant humaine que sportive. Enfilez vos baskets, le 24 mai prochain, et 
rejoignez le club des alpagas téméraires.

pour vous      
on a testé 

facebook.com/La Pontelloise

Inscriptions
Vendredi 15 mars, 19h
aux Passerelles 
ou sur pontault-combault.fr
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 Le rose dans 
 tous ses états

Danse contemporaine

Le spectacle de danse 

Qui a peur du rose de la 

compagnie Atmen nous 

interroge avec subtilité 

sur une couleur sujette 

aux à prioris.
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Comment est né Qui a peur du rose ?
Je voulais aborder la question du féminin, à travers une 
approche différente. Je me suis dit que la couleur pouvait 
être un angle d’attaque. Et comme on associe le rose au 
féminin, le spectacle était tout trouvé ! La première idée 
qu’on se fait du rose, c’est comme l’image qu’on a du fémi-
nin, c’est du rose layette. Or, il y a une variété incroyable de 
rose. Il y a des roses puissants et forts, tout comme il y a 
des femmes fortes ou qui prennent des décisions. Le spec-
tacle essaye ainsi de changer notre regard sur le féminin 
qui peut être puissant, sans être toutefois menaçant.

Le spectacle se veut féministe...
Oui, il l’est mais, en même temps, ce n’est pas de l’entre 
soi. Il y a une dimension politique dans ce spectacle. 
L’idée est de changer les regards à travers notamment 
l’humour. L’objectif pour le spectateur est qu’il se laisse 
embarquer par le mouvement des danseurs et les 
images transmises. 

Françoise Tartinville,
chorégraphe

c’ pontault-combault #376 mars 2019

On associe généralement le rose à la gente féminine. Cette couleur renvoie 
souvent à une image délicate, tendre et innocente. Or, ne recèle-t-elle pas des 
aspects plus ténébreux et plus puissants ? C’est la question que pose la compa-
gnie Atmen, à travers son spectacle de danse contemporaine joué le 23 mars aux 
Passerelles. Créé par la chorégraphe Françoise Tartinville, Qui a peur du rose  
tente de nous éloigner de l’entendement commun souvent réducteur, un brin 
condescendant et amusé. Car pris au premier degré, le rose et la représentation 
de la femme ne sont-ils pas risibles ? Porté par un quatuor - trois danseuses 
et un danseur -, le spectacle nous balade entre humour et subtilité, du rose 
pâle au rose-fuchsia, en passant par le rose-
carmin, et offre bien des surprises. Il s’agit ici 
de faire bouger les lignes et d’aborder sous 
un nouvel angle cette couleur énigmatique et 
multiple.

questions à

Qui a peur du rose ?
Cie Atmen
Les Passerelles
Samedi 23 mars à 20h30
Tarifs : 15 euros / 10 euros
Réservations : 01 60 37 29 90
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Narrateur dans la narration, histoires dans l’histoire, théâtre dans le théâtre : Don Quichotte est multiple. Telle-
ment multiple qu’il faut oser se lancer dans une mise en scène théâtrale ! C’est le pari qu’a fait la compagnie Les 
Dramaticules, qui adapte avec humour le roman-fleuve de Cervantès. On connaît tous l’histoire : à l’aube du XVIe 
siècle, dans une Espagne où la chevalerie a perdu ses lettres de noblesse, Alonso Quijano, jeune hidalgo épris 
de romans romantiques s’invente une vie, un idéal : il sera Don Quichotte, 
chevalier errant défenseur de l’opprimé, pourfendeur de l’oppresseur... 
Affublé d’un cheval famélique, entiché de son écuyer Sancho Pança, il fait 
de sa vie un roman, transforme des auberges en châteaux merveilleux, 
des paysannes en princesses, des moulins à vent en géants maléfiques. 
Mis en scène par Jérémie Le Louët, ce Don Quichotte inspiré ravira toute 
la famille, pour plus de deux heures de spectacle aux Passerelles !

Si L’École des maris n’est pas la pièce la plus étudiée par les élèves, ni la plus jouée aujourd’hui, elle l'était du vivant de 
Molière ! Raison de plus pour déguster le 14 mars aux Passerelles l’adaptation de cette comédie signée par la compagnie 
Zone franche. L’École des maris met en scène deux frères qui s’opposent sur l’éducation 
de deux sœurs orphelines. Le cadet, Sganarelle, prône la sévérité et refuse à Isabelle 
la moindre liberté. L’aîné, Ariste, laisse Léonor vivre sa vie comme bon lui semble. Les 
deux hommes souhaitent épouser les jeunes filles mais, évidemment, quand l’une est 
heureuse et loue la bonté de son tuteur, l’autre malheureuse fait tout pour échapper 
à son bourreau et rejoindre son amant, Valère… Parachutée au XXIe siècle, l’action se 
déroule ici sur un palier, entre deux portes. Au milieu des paillassons, ascenseur et 
vide-ordures, les personnages vont s’écharper en alexandrin...

 Un chef d’œuvre  
 sur les planches !

Théâtre

L’école des maris
Cie Zone franche en partenariat 
avec le Théâtre de Chelles
Les Passerelles
Jeudi 14 mars à 20h30
Tarifs : 15 euros / 10 euros
Réservations : 01 60 37 29 90

 Du Molière 
 parachuté 

 au XXI  siècle e

Théâtre

Don Quichotte
Cie des Dramaticules
Les Passerelles
Vendredi 29 mars à 20h30
Tarifs : 15 euros / 10 euros
Réservations : 01 60 37 29 90
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Sur la scène, où la lumière alterne avec l’obscurité, ils sont sept. Deux chorégraphes 
et cinq danseurs vont et viennent, montent sur des cartons empilés. Ils tombent, se 
relèvent. S’arrêtent, puis repartent de plus belle dans des déhanchés fragmentés et 
mouvements saccadés à couper le souffle. Bien-
venue à Fact, spectacle de hip-hop de la compa-
gnie Black sheep, sous la houlette de Johanna 
Faye et Saïdo Lehlouh. Fact, pour « factuel », 
interroge l’environnement urbain et ses circula-
tions. Une expérience visuelle, sonore et choré-
graphique hypnotique et bluffante !

Leur complicité s’entremêle à travers une voix, un piano et une guitare. Les musi-
ciens Loïs Le Van, Sandrine Marchetti et Paul Jarret vous donnent rendez-vous aux 
Passerelles le 17 mars pour leur concert Vind (« vent » en langue suédoise), une 
heure de voyage teintée de jazz, folk, pop et musique contemporaine. Une balade 
musicale fraîche, légère et guidée par les inspi-
rations de chacun et une aspiration commune. 
La première partie du spectacle proposé dans 
le cadre de la saison Trajectoires artistiques, 
sera assurée par les élèves des ateliers jazz 
et musiques actuelles des conservatoires de 
Paris-Vallée de la Marne.

Vind
par les musiciens et artistes 
de Paris-Vallée de la Marne
Les Passerelles
Dimanche 17 mars à 17h
Tarifs : 6 euros / 4 euros
Réservations : 01 60 37 29 90

 Un souffle 
 musical 

Fact
Cie Black Sheep
Les Passerelles/Focus danse
Vendredi 22 mars à 20h30
Tarifs: 15 euros / 10 euros
Réservations : 01 60 37 29 90

Musique jazz

à vivre / culture

aussi(           )
Photo
L’exposition de 
Paul Pouvreau, Le 
magazine des jours 
est ouverte jusqu’au 
14 avril. Rencontrez 
l’artiste, samedi 
16 mars, 15h, 
au CPIF.

*Infos
01 70 05 49 80

Exposition
Prendre un 
peu d’auteure, 
l’exposition de 
Sophie Hieronimy 
et de l’Atelier de 
la Cour carrée, 
dans le cadre de 
la Semaine des 
droits des femmes 
est exposée aux 
Passerelles, jusqu’au 
16 mars. Gratuit. 

*Infos
01 70 05 47 18

Musique !
La MJC Boris-Vian 
organise une Boîte 
de concerts, samedi 
16 mars, à partir 
de 20h, 14 rue de 
Bellevue.

*Réservations
01 60 28 62 40

 
Performance
Rendez-vous le 
9 mars,14h à la 
médiathèque F.-
Mitterrand, pour une 
lecture surprenante 
des acteurs en herbe 
du conservatoire, 
dans le cadre de la 
Semaine des droits 
des femmes. Gratuit.

*Réservations
01 60 37 29 74

© Bruno-Belleudy

 Urbain 
 et envoûtant !  

Danse hip-hop



infos : 01 70 05 47 74
programme : pontault-combault.fr

Suivez la ville
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 handball 

06/03 
à 20h30 

Pontault/St Raphaël
tarif plein : 12 euros
tarif réduit : 8 euros
gratuit pour les – de 10 ans
espace Boisramé
01 60 29 18 07

 projection 

08/03 
à 19h30 

présentation du court-
métrage Shadow boxing 
de Talia Lumbruso 
projection de Mélancolie 
ouvrière de Gérard Mordillat
dans le cadre de la Semaine 
des droits des femmes
gratuit
cinéma Apollo
01 64 43 03 91

 événement 

08/03 
au 16/03 
Semaine des droits 
des femmes
exposition, rencontres, ateliers, 
projections, spectacles…
programme : 
pontault-combault.fr

 événement 

09/03 
    au 10/03

10h à 18h30
Salon sweet baby
le salon du bébé et de l’enfant 
tarif : 3 euros
salle Jacques-Brel
06 32 66 08 78

 conférence 

12/03 
à 14h30

Les métiers au féminin
par Pôle Emploi
dans le cadre de la Semaine 
des droits des femmes
gratuit, sur réservation
Agence Pôle-Emploi 
de Pontault-Combault
01 70 05 47 74

 exposition 

14/03 
    au 15/03 
exposition du concours photos 
Les femmes et le sport
vernissage et remise des prix 
le 15/03 à 19h
dans le cadre de la Semaine 
des droits des femmes
gratuit
Les Passerelles
01 70 05 47 74

 échanges 

14/03 
à 19h 

réunion publique  
dans le cadre des travaux 
du parc de l’Hôtel de ville
salle Mme Sans-Gêne 
01 70 05 47 00

 spectacles 

16/03 
à 19h30 

Soirée duo
Elle et mon genre 
d’Alberto Garcia Sanchez 
(dès 12 ans)
Bien essayé ! 
d’Anna-Maud Silka (dès 6 ans) 
gratuit, sur réservation
médiathèque F.-Mitterrand
01 60 37 29 74

 théâtre 

14/03 
à 20h30 

L’école des maris
par la compagnie Zone franche
tarif plein : 15 euros
tarif réduit : 10 euros
Les Passerelles 
01 60 37 29 90

 UniversCité 

16/03 
à 10h 

conférence sur la femme 
dans la mythologie grecque
dans le cadre de la Semaine 
des droits des femmes
gratuit sur réservation
salle C.-Hubscher
01 70 05 47 09

 débats 

16/03 
à 10h et 15h

Les inégalités filles-garçons : 
C’est pas mon genre ! 
et Qu’est-ce qu’être une 
femme ? 
par le Centre social et culturel, 
le Relais 77 et Anaïs Schemmer, 
dans le cadre de la Semaine des 
droits des femmes
participation financière libre, 
sur réservation
Centre social et culturel
01 64 28 51 01

à vivre / sortir
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 live 

26/03
à 19h 

Facebook live 
Gilles Bord, Maire de Pontault-
Combault, répond en direct 
à vos questions 
sur le Facebook de la ville

 Cpontaultcombault
01 70 05 47 00

 jazz 

17/03 
à 17h 

Vind
par les musiciens et artistes 
de Paris-Vallée de la Marne
tarif plein : 6 euros
tarif réduit : 4 euros
Les Passerelles
01 60 37 29 90

 rencontre 

21/03 
14h à 18h 

Thé dansant du printemps
gratuit
salle Jacques-Brel
01 70 05 47 00

 rencontre 

23/03 
9h à 11h 

P’tit déj’ citoyen 
rencontrez vos élus !
Cour de la Ferme 
briarde (mairie)
01 70 05 47 00

 UniversCité 

23/03 
à 10h 

conférence 
sur la Guerre d’Algérie
par Frédéric Lefèvre
gratuit sur réservation
salle C.-Hubscher
01 70 05 47 09

 danse hip-hop 

22/03 
à 20h30 

Fact
par la compagnie Black Sheep
tarif plein : 15 euros
tarif réduit : 10 euros
Les Passerelles
01 60 37 29 90

 danse 

23/03 
à 20h30 

Qui a peur du rose ? 
par la compagnie Atmen
tarif plein : 15 euros
tarif réduit : 10 euros
Les Passerelles 
01 60 37 29 90

 rugby 

24/03 
à 15h 

Pontault-Combault/Le Creusot
entrée libre
stade Jean-Moulin
www.rugbyponto.fr
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 Comité des fêtes
et de loisirs

Seniors*     

à vivre / sortir

 Côte varoise 
Au cœur de la Presqu’Île de Giens, sur une plage de 4 km, 
délassez-vous au bord de la piscine et profitez du hammam 
et du sauna ! Au programme, visitez le Port Grimaud, Saint-
Tropez, Cassis et l’arrière pays, l’Île d’Or et plus encore…

5 jours / 4 nuits - Pension complète 
Autocar grand tourisme
Il reste quelques places

Renseignements et réservations :
Service vie citoyenne et associative
01 70 05 45 61*
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pratique

Que faire à la découverte 
d’un nid de frelons ? 
Le frelon asiatique n’est pas 
agressif, tant qu’il ne se trouve 
pas à proximité de son nid. S’ils 
se sentent menacés, ils peuvent 
procéder à une attaque collective. 
Si vous découvrez un nid en haut 
d’un arbre de votre jardin, Il faut 
alors appeler une société privée 

spécialisée qui se chargera de le détruire. Ni la ville ni les pompiers ne peuvent 
intervenir, ils ne sont pas équipés. Si vous localisez un nid sur ou près d’un lieu pu-
blic sensible (école ou crèche par exemple), appelez les pompiers qui se charge-
ront de sécuriser les lieux, avant de faire appel à une entreprise pour le supprimer.

Que faire en cas de piqûre ? 
Si le dard est toujours incrusté dans la peau, il faut l’ôter et appliquer un désinfectant 
local. Il est préconisé d’alterner une source de chaleur et de fraîcheur aux alentours 
de la piqûre. Si la zone atteinte s’étend, il faut consulter un médecin. Attention : les 
personnes allergiques au venin d’hyménoptère (abeilles, guêpes, fourmis, frelons)
sont les plus fragiles. Une simple piqûre peut conduire à un décès.

Quels sont les moyens de ne pas attirer ces frelons ? 
Il est important de se tenir à une distance raisonnable du nid (4 ou 5 mètres) et de 
ne pas faire trop de bruit à proximité. Des pièges peuvent également être fabriqués :  
prendre une bouteille en plastique vide coupée au tiers supérieur et dont la partie 
haute sera placée à l’envers (et fixée par deux agrafes). Au fond de cet entonnoir, ver-
ser un fond de bière avec du sirop de fruits rouges. Placer ensuite ce piège suspendu 
à un arbre de préférence au soleil. L’idéal est donc d'installer ces pièges dès février et 
jusqu’au mois de mai, période au cours de laquelle les reines développent leurs nids.

aussi(           )

 Attention 
 aux frelons 

 asiatiques ! 

Silence, 
ça dort

Sieste musicale à la 
médiathèque F.-

Mitterrand, mercredi 
13 mars,14h. Gratuit.

Réservations*01 60 37 29 74

 
Atelier 

découverte
Dans le cadre de la 

Semaine des droits des 
femmes, Les mains de 

Satine organisent un 
atelier sur les soins de 

la peau (2 bis allée de 
la Source), jeudi 

14 mars,18h. 
Gratuit.

Réservations*01 70 05 47 74

 
Un café 

un débat
Dans le cadre de la 
Semaine des droits 

des femmes, le Crédit 
agricole Brie Picardie
organise un café-dé-

bat sur la place des 
femmes dans le sec-

teur bancaire mercredi 
13 mars, 16h (106 av. 

du Général de Gaulle). 
Gratuit.

Réservations*01 70 05 47 74

 
Entraide

Le Secours catholique 
propose un café convi-

vial, chaque mercredi 
de 14h à 17h, pour 

vous accompagner 
dans vos démarches 

administratives ou vous 
orienter vers les orga-
nismes compétents.

Infos*06 28 33 82 71
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Sociétés spécialisées : frelons-asiatiques.fr/societe/77-Seine-et-Marne

L’an passé, plusieurs nids de frelons asiatiques 

ont été signalés à Pontault-Combault. 

Reconnaissables par la rayure orange de leur 

abdomen, s’ils ne sont pas plus dangereux que 

d’autres insectes piqueurs, il faut rester vigilant.
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pratiquepratique

Les chiffres sont inquié-
tants : près d’un tiers 
des Français ont déjà 
renoncé à se faire soi-
gner au cours des 12 
derniers mois, en par-
ticulier les ouvriers 
(41 %) et les jeunes de 

moins de 35 ans (36 %). Les Français déclarent jeter l’éponge 
pour des raisons essentiellement financières. Pour la moitié 
d’entre eux, ce choix est lié au montant du reste à charge jugé  
« trop élevé ». Et pour 29 % des Français qui renoncent aux soins,  
« la couverture de leur mutuelle n'était pas suffisante ».  Sans avoir 
renoncé aux soins, un Français sur cinq (18 %) avoue aussi avoir eu 
des « difficultés » pour payer ses frais de santé. Les soins den-
taires sont les plus cités (67 %) par les personnes en difficulté et 
celles ayant renoncé à se faire soigner, devant les soins d'optique 
(34 %) et les actes pratiqués par des médecins spécialistes (16 %). 
 
C’est en partant de ce constat que le pôle social, qui fait de la pré-
vention toute l’année, propose quatre réunions d’information sur 
l’accès aux soins pour tous, à compter du 28 mars. Objectif de 
ces interventions ludiques, interactives et ouvertes à tous : don-
ner toutes les clés et les adresses utiles pour bien connaître ses 
droits et pouvoir entamer des démarches, selon les cas. Car bien 
souvent, c’est la méconnaissance du système de santé qui freine 
certaines personnes à aller se 
faire soigner. Or, il est essen-
tiel que chacun puisse recevoir 
des soins préventifs ou curatifs, 
sans référence à une situation 
sociale ou à un état de santé. 
Seront abordés notamment la 
couverture maladie universelle, 
l’aide à la complémentaire san-
té, la carte vitale ou encore le 
tiers payant. 

 L'accès aux soins 
 pour tous
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Le pôle social du CCAS propose 

du 28 mars au 18 avril des réunions 

d’informations présentant tous les 

« tuyaux » pour mieux se soigner.

Yves Serayet,
directeur du Centre 
social et culturel
Au Centre social et culturel, 
ce sont principalement les 
seniors que nous aiguillons 
quand des questions se posent 
autour de la santé. Nous faisons 
également de la prévention 
sur le bien vieillir ou encore des 
ateliers, pendant Octobre rose, 
sur le cancer du sein.

Myriam Bodeau,
présidente de l’EPI
La question de l’accès aux 
soins est également abordée 
à l’Épicerie sociale. En tant 
qu’association, nous menons 
au quotidien des actions 
de prévention, notamment 
sur le bien manger. 

dit !
Santé

Rendez-vous 
n 28 mars : Centre social et 
culturel de Pontault-Combault 
de 14h à 16h ;
n 4 avril : Épicerie sociale de 9h 
à 11h ;  
n 9 avril : Maison des solidarités 
de Roissy-en-Brie de 9h à 11h ; 
n 18 avril : salle C-Hubscher, en 
mairie, de 9h à 11h).





« Je te préviens, j’ai eu au moins cinq vies, 
tu ne pourras pas tout savoir aujourd’hui ! » 
Installé dans l’entrée du cinéma Apollo, Éric 
Renard, 65 ans, s’amuse à raconter son par-

cours, au détour de quelques anecdotes. « Avant de réa-
liser des films, j’ai été professeur d’EPS, entraîneur de 
sports de combat et cascadeur. » 
C’est il y a vingt ans, alors qu’il est éducateur, et à la 
suite d’un stage à la maison d’arrêt de Fleury-Méro-
gis qu’il a l’idée d’écrire son premier scénario à pro-
pos de l’enfermement des mineurs, de 
1840 aux années 30. « J’aime raconter 
des histoires qui ont du sens. » Il en-
chaîne très vite sur son gros projet du 
moment. Un film qui s’appellera Hé !  
Toile. « Ce sera un doc fiction sur l’his-
toire de ce cinéma, rigole-t-il, les bras 
vers le plafond, depuis 1937 jusqu’à 
aujourd’hui… L’idée, c’est que ce soit lui 
qui nous raconte sa vie. » Un projet gargantuesque qu’il 
mène avec les moyens du bord, entouré de son équipe 
d’Ercinétique-production, l’association qu’il a créée, en 
2010, à Pontault-Combault.

Cette « aventure » commence il y a six ans, ici-même, le 
soir de l’avant-première de leur tout premier film, Petit 
Jean. « En sortant de là, j’ai eu cette idée un peu folle... »
Éric part alors sans tarder à la pêche aux témoignages. 
Mais la tâche s’annonce compliquée, tant les archives 
sont rares. « Il fallait aller chercher dans la mémoire des 
personnes âgées de la ville, mais je ne recueillais rien 
d’exploitable. » C’était sans compter sur un appel télé-
phonique qui allait tout changer. « Je m’en souviendrai 

toujours. C’était une voix chancelante, un papy qui se 
présentait comme le tout premier projectionniste », ra-
conte-t-il, les yeux qui pétillent. « Cet homme a restauré 
le cinéma Apollo, avec sa pioche, à la sortie de la Seconde 
Guerre mondiale ! Ce coup de fil a tout lancé, il a donné un 
départ à l’écriture… »
Depuis, Hé ! Toile avance à son rythme, car le manque 
de moyens demande à son équipe beaucoup de pa-
tience. « D’abord, l’écriture prend du temps, car je ne 
peux pas faire n’importe quoi avec l’histoire des gens. 

Ensuite, faire un film historique, c’est 
de la grosse production. Il nous faut des 
décors, des voitures de collection, des 
costumes… Et nous on fait tout ça sans 
une thune. C’est de la débrouille ! » 
Car chaque personne qui participe au 
projet travaille sans rémunération.  
« C’est du vrai militantisme. » Erciné-
tique-production peut toutefois compter 

sur des partenaires de poids, comme Sony et Audio-Tech-
nica, grâce à qui l’association dispose de moyens tech-
niques. Mais surtout sur le don d’Éric Renard pour aller 
vers les autres. Et pour les convaincre.
« Quand vous allez découvrir le nom du narrateur… Vous 
n’allez pas le croire. Là je vous parle d’un monstre ! »  
De quoi nous mettre l’eau à la bouche, en attendant 
d’avoir une date de sortie, qu’il confesse ne toujours pas 
détenir. « On avance bien, mais si vous souhaitez nous 
filer un coup de main, il nous manque un peu d’argent, 
de l’espace pour ranger nos costumes, et bien sûr des 
comédiens et figurants motivés pour raconter cette his-
toire. N’hésitez surtout pas. » Le message est passé ! 

 L'art 
 de raconter 

« J’aime 
raconter des 
histoires qui 
ont du sens. »

vous / portrait

« Porter des histoires et les faire vivre », c’est le défi que 

s’est lancé Éric Renard il y a vingt ans, lorsqu’il a décidé 

de devenir réalisateur de films.
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Mois de janvier Naissances Sophie Belkahia / 
Nelson Przymirski / Pharell Tavares Sinnappan / Frah Guermachi / Milana Marques 
/ Kadiatou Faïnké / Moussa Dianka Fadiga / Aaron Teka Foka / Loïc Sereno / Théo 
Heland / Eliam Bazile / Boriane Neak / Elrad Ngondo / Mathilde Venerosy / Antoine 
Lardet / Anaya Saïri / Bela-Emilia Martins / Malone Wachter / Anaïs Grandin / Flora 
Gallet / Layana Gharib Deveney / Kurtis Coeurvolan / Logan Blaise / Emma  Mondher 
/ Lysandro Da Costa Braz Goncalves / Naïm Azema / Kataleyäh Guerry / Alexandre 
Moutardier / Mélina Leux / Bilel Ben Hamdoun / Ayden Bendjenad Siriphokha

Mariages Johanna Durand et Matthieu Richard / Nezha Chouha et 
Mimoun Latigui / Elisa Prieux et Régis Valet / Lora Mortinho et Dany Barros 
/ Peggy Antunese et Grégory Dupuis / Nathalie Paulmier et Axel Dos Santos / 
Jeanne Nga Biligha et Yao Akpoue

Décès Elise Féraud veuve Proy / Paulette Ruch / Jean-Pierre Guillon / Ange Poli / 
Geneviève Bouchon veuve Blanchot / Komi Amematsro / Evelyne Lucas épouse Mani 
/ Marie-Louise Barré épouse Pénard / Françoise Tourte épouse Firlovic / Yvette Eliot / 
Andrée Tardivent / Josette Brasseur veuve Robert / Maria Florinda veuve Ferreira Alves 
/ Emilia Alves Marques / Jacqueline Béchenit veuve Béchenit / Gilles-Charles Beignet 
/ Pascale Galon épouse Fernandez / Xavier Cayard / Mario Leal Pedreiras / Claude 
Lelarge / Florence Helissey / Clotilde Mathieu veuve Gomes / Pierre Sigonney / Cécile 
Lanzini veuve Daizé / Jean Kabok / Albert Michel / Moustapha Bathily / Alfred Bordin

vous / état civil

aussi(           )
Conseil 

municipal
Le prochain conseil 

municipal aura 
lieu lundi 25 mars 

à 20h30, salle Mme 
Sans-Gêne (en 

mairie). Le conseil 
municipal des enfants 

se tiendra en 
amont au même 

endroit à 19h.
Infos*01 70 05 47 00

Concours
Les inscriptions 

au Concours des 
Jardins et balcons 

fleuris est ouvert.
Formulaire 

d’inscription sur : 
pontault-combault.fr

ou, au Comité des 
Fêtes et de Loisirs 

(hôtel de ville)
Infos*01 70 05 45 61

icampagnolo@pontault-

combault.fr

Foire des 
commerçants 

L’ACEP vous donne 
rendez-vous les 

23 et 24 mars, à la 
salle Jacques-Brel, 

pour la Foire des 
commerçants.

Au programme : jeux, 
animations, ateliers 

créatifs, stands ventes 
de produits…

Infos*01 60 62 88 18
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Le Préfet de la Région et la Direction gé-
nérale de la concurrence, de la consom-
mation et de la répression des fraudes 
(DGCRF) alerte sur les dépannages 
frauduleux. Vous êtes victime d’un dé-
gât des eaux, d’une panne d’électricité, 
d’une porte d’entrée claquée… méfiez-
vous des arnaques. Conseils :
n Gare aux prospectus d’aspect officiel 
déposés dans les halls d’entrée ou chez 
les commerçants. Ne pas utiliser les 
numéros de téléphones affichés.
n Établissez votre propre liste de numé-
ros d’urgence, visible et à disposition 
pour tout besoin.
n Identifiez préalablement des profes-
sionnels recommandés : serrurier, 

électricien, plombier…
n Prenez conseil auprès de votre assureur 
avant toute réparation et n’acceptez que 
les travaux d’urgence, les travaux supplé-
mentaires méritent conseils et réflexion.
n Éxigez un devis détaillé écrit. Dans le 
doute, demandez l’avis d’un second pro-
fessionnel.
n Évitez les tarifs de nuit.
n Pour toute éventuelle réclamation, 
demandez à conserver les pièces rem-
placées.
n En cas d’absence, laissez vos clés à 
une personne de confiance pour vous 
représenter.

 Dépanné 
 mais pas arnaqué 

*Infos economie.gouv.fr/

dgccrf/infos-utiles-particuliers

Prévention
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Le nom de votre association, « Le Sourire Maraudeur », 
ne trompe pas sur sa vocation !
L’association est en effet principalement dédiée aux 
« maraudes », ces tournées que nous organisons au 
moins une fois par mois, auprès des personnes sans 
abri, dans la rue, en Seine-et-Marne et à Paris. Notre 
groupe sur Facebook fédère environ 900 membres à ce 
jour – habitants, commerçants, bénévoles désireux de 
s’investir. Cela nous permet de récolter de nombreux 
dons. Alimentation, produits d’hygiène, vêtements... 

Tout passe par les réseaux sociaux ? 
Les réseaux sociaux ont beau avoir de nombreux 
défauts, ils sont aussi de vrais vecteurs d’entraide 
qui permettent d’agir vite, et de créer des chaînes 
de solidarité. En récupérant le don de quelqu’un qui 
vous sollicite, en apprenant grâce à tel contact qu’il 
y a une personne dans le besoin... Via notre groupe, 
tout le monde peut s’investir facilement, que ce soit 
pour donner ou nous accompagner en maraude. 
Du coup, votre don prend une autre signification :  
vous en devenez l’acteur, vous pouvez le distribuer 
vous-même, sans intermédiaire. 

L’association collabore-t-elle avec d’autres structures ? 
Il peut nous arriver de démarcher d’autres associations 
qui peuvent avoir des besoins spécifiques. Leur propo-
ser notre aide – et donc en fin de compte celle de tout 
notre réseau d’habitants – quand nous mettons la main 
sur des produits dont ils ont besoin nous parait nor-
mal. De facto l’association joue un rôle de « recyclage »  
de nombreux produits divers qui n’ont pas vocation à 
être jetés. L’année dernière, il nous est même arrivé 

plusieurs fois de nous mettre en cuisine pour préparer 
et distribuer des denrées alimentaires périssables que 
nous avions récupérées. C’est de la logique, des gestes 
simples.

Comment vous faites-vous connaître ? 
Par le bouche à oreilles principalement. Nous avons 
aussi mis en place chez plusieurs commerçants des 
boîtes à dons et on se rend compte que cela fonctionne 
très bien. Les visiteurs de ces commerces apprennent 
à nous connaître et d’autres commerçants nous solli-
citent… Ce sont des cercles vertueux.

L’association organise aussi des ateliers ? 
Ce sont des moments de convivialité. Le but, c’est aussi 
de créer du lien, que les Pontellois-Combalusiens ap-
prennent à se connaître en voisins. Parce que c’est en 
se connaissant qu’on apprend à s’entraider. 

Quels sont vos projets et vos défis pour cette année ? 
Nous avons à présent trouvé, grâce à la mairie, un local 
pour stocker les dons que nous recevons et que nous 
redistribuons. Nous aimerions aussi pouvoir proposer 
notre aide à d’autres personnes en situation d’iso-
lement. Ce peut être le cas de certaines personnes 
âgées. Si les personnes qui travaillent auprès d’eux 
nous les signalent, nous pouvons déployer notre aide, 
par exemple en préparant des colis alimentaires… 
Nous sommes justes des habitants avec l’envie d’aider. 

Installée à Pontault-Combault depuis dix ans, Jennifer Greuet 

s’active au quotidien avec les bénévoles de son association  

« Le Sourire Maraudeur », pour venir en aide aux sans-abris. 

 Bonjour,
madame

 la présidente

vous / rencontre

facebook.com/Le Sourire Maraudeur

c’ pontault-combault #376 mars 2019
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vous / tribunes
Élus socialistes et apparentés

Pontault Bleu Marine

Pontault Cap 2020

Comme chaque année à Pontault-Combault, nous célébrerons la Journée Internationale pour les Droits des Femmes, non pas simplement le 8 

mars mais pendant plus d’une semaine. Expositions, spectacles et projections mettant à l’honneur des personnages féminins forts, rencontres 

sportives, conférences et débats. La municipalité a travaillé en lien avec les associations locales, les clubs sportifs et les commerçants, pour 

proposer à la population un programme riche et varié. L’objectif de ces manifestations est de favoriser l’échange pour mieux déconstruire les sté-

réotypes et lutter contre les discriminations qui frappent encore celles qui représentent pourtant la moitié de l’humanité. J’en profite pour saluer 

l’engagement constant de Sophie Piot, adjointe au maire, pour promouvoir l’égalité entre les femmes et les hommes, au sein de notre collectivité.

Sofiane Ghozelane

Depuis janvier 2015, plus de 240 victimes d’attentats terroristes ont été a déplorer en France. La petite et grande délinquance n’a cessé de progresser 

devant l’impuissance des pouvoirs publics, les zones de non droit sont désormais sous le contrôle des narco-trafiquants en toute impunité, l’espace 

public est pollué par des incivilités quotidiennes…le maintien de l’ordre est devenu très risqué pour les policiers eux-mêmes peu soutenu par leur hié-

rarchie en cas de problème. C’est pourquoi, nous soutenons le demande de nos policiers municipaux de s’armer pour mieux se protéger. Comment en 

est-on arrivé là ? 40 années de laxisme judiciaire associées à une submersion migratoire incontrôlée, source d’insécurité permanente. Voilà la cocktail 

explosif auquel nous entendons nous attaquer. La tâche est lourde mais notre détermination sera sans faille !.

Jean-Pierre Martin

Depuis 1982, nous célébrons la lutte des femmes pour que cessent les inégalités et les discriminations dont elles sont victimes. Le 8 mars, moment de 

l'année qui valorise l'histoire de ces combats et met à l’honneur les actrices majeures de Ve République, Françoise Giroud, Simone Weill, Yvette Roudy 

qui ont tenté de corriger les injustices dont les femmes souffrent encore aujourd’hui. En 2019 une femme doit être mise à l’honneur la jeune suédoise 

Greta Thunberg qui veut sauvegarder notre mère nourricière. De la COP 24 à Davos, elle entame un combat face à des dirigeants qui se comportent de 

manière immature et irresponsable face au dérèglement climatique. Elle n’est pas venue pour les supplier de s'inquiéter mais simplement leur dire 

«C’est l'heure du changement, que ça vous plaise ou non»

Patrice Renaud 

Europe Écologie Les Verts
Un facteur du réchauffement climatique est souvent tu : L’élevage intensif. Un hectare de forêt amazonienne est détruit toutes les 20 secondes en 

moyenne par les éleveurs de bétail. L'élevage est responsable d'environ 80 % de la destruction de la forêt amazonienne et de 14 % de la défo-

restation mondiale chaque année. C’est la cause de 12 % des émissions mondiales de GES entre 2000 et 2005. L'élevage intensif s'avère être le 

plus important émetteur de gaz à effet de serre, tant par les déjections des animaux, la fermentation produite par leur digestion et l'utilisation 

d'engrais, qui génèrent respectivement 37% et 65% du méthane et du protoxyde d'azote mondiaux,  encore plus polluants que le CO2. La contri-

bution directe de l'élevage dans les émissions de GES est plus importante  que les émissions directes du secteur des transports.

Hocine Oumari
Communistes et républicains

Union raison passion

La Priorité c'est vous

L'urgence est sociale, avec une soif de justice qui s¹exprime fort depuis les manifestations des gilets jaunes - qui ne réussissent pas mieux à se faire 

entendre que les syndicats qui se sont mobilisés pour défendre les services publics et le pouvoir d¹achat, pour réclamer une autre politique. L¹INSERM 

attribue 10 000 à 14 000 décès par an imputables au chômage (sans parler des ± 500 morts d¹accidents du travail par an), c¹est dire s¹il est indispensable 

de lutter contre la précarité et de changer de modèle ! Lors du débat d¹orientation budgétaire, les élus communistes ont condamné la politique de 

Macron et soutenu un budget qui malgré les contraintes est fortement engagé pour la solidarité, ainsi que l¹éducation et la culture. » 

Elsa Martin

texte non communiqué

texte non communiqué
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vous / association

 Cordons  
 bleus 

Ce matin là, une dizaine de chefs en herbe attendent, mirettes écarquillées, les 
indications de l’animatrice. Silence studieux et monacal. Sur la table : des paquets 
de farine, des plaquettes de beurre, des tablettes de chocolat... Au menu ? Coo-
kies aux trois chocolats ! Chaque semaine, le Centre social et culturel accueille, le 
temps d’une recette et pour la deuxième année consécutive, les apprentis cuisi-
niers de 6 à 10 ans (le matin, un mercredi sur deux) et de 11 à 15 ans (l’après-midi, 
le mercredi suivant). 
Nawel, animatrice et elle-même passionnée de cuisine explique : « Les enfants 
adorent cuisiner. C’est une activité très ludique qui leur permet de gagner en auto-
nomie, en application, en curiosité, en affirmation de soi. Nous essayons, autour 
d’un moment convivial de les former aux techniques culinaires et à quelques règles 
élémentaires qui, avec un peu de chance, les suivront toute leur vie. » Attention, les 
fruits et légumes de saison sont de rigueur et les produits industriels interdits !  
« Je veux leur montrer qu’on peut tout faire maison, sans se ruiner », ajoute-t-elle. 
Hana, 7 ans, en classe de CE1, hésite encore entre une carrière de chanteuse et de 
chef-cuisinière. Elle acquiesce : « C’est facile d’apprendre de nouvelles recettes. 
Ma préférée, c’est celle des madeleines, avec un cœur fondant au chocolat. »

Les enseignements d'un chef professionnel
Une fois par mois, les plus grands profitent aussi de l’intervention d’un chef profes-
sionnel qui partage ses connaissances, ses techniques et ses recettes. Parmi les 
dernières réalisées par les enfants : velouté de chou-fleur, crumble de butternut, 
caille farcie à la crème de châtaigne... « Le planning est calé en amont. On essaie 
aussi de réfléchir par thématique et association de produits. Les enfants préparent 
tout de A à Z. Et repartent à la maison avec ce qu’ils ont cuisiné 
», précise Nawel. Pour le plus grand plaisir des parents et pour 
l’amour de la gastronomie, un art, pour ne pas dire une philoso-
phie, qui s’apprend et se transmet dès le plus jeune âge... Bon 
appétit !  

Au Centre social et culturel, les « petits chefs » 

régalent les papilles des parents ! 

Clara,
9 ans
À la maison, je ne cuisine pas, 
c’est la mission des parents ! 
Mais j’aime bien venir ici, où 
on se rend compte que ce n’est 
pas bien compliqué de faire de 
bonnes choses. Par exemple, un 
fondant au chocolat !

Lény,
7 ans
Ma spécialité, c’est la soupe 
aux légumes d’hiver, avec des 
pommes de terres, des carottes, 
des poireaux, des oignons. Et des 
lardons aussi. Je sais aussi faire 
des œufs au plat et les spaghettis 
à la bolognaise. Plus tard, je veux 
être cuisinier, mais seulement 
si le restaurant est équipé d’un 
barbecue. 

dit !

*Infos 01 60 28 51 01

Ateliers
Inscriptions 
au trimestre 
ou à l’année

Ateliers
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vous / nouvelles vitrines

My Coach Box
De plus en plus de personnes cherchant à se réaliser et à 
s’épanouir pleinement dans leur vie professionnelle fran-
chissent le pas de la reconversion… Ce n’est pas rien (!) et je 
n’ose imaginer les nombreuses questions qui ont pu les ta-
rauder. Chercher sa véritable voie ? Comment s’y prendre ?  
Et, surtout, est-ce bien sérieux et raisonnable ? La solu-
tion pourrait être alors de tester My Coach Box, cette al-
ternative tout à fait innovante qui nous vient d’une jeune 
femme pontelloise-combalusienne, Julie Mondot. Ayant 
traversé elle-même une période de remise en question 
professionnelle, face à la complexité de la démarche, Ju-
lie, accompagnée de coachs, psychologues et consultants 
a imaginé un programme d’auto-coaching par étapes, aux 
consignes rigoureuses, accessible à tous sous la forme 
d’une box, pour seulement 129 euros. Et si je devais trou-
ver ma vraie motivation…

Verway - Mickael Dupré 
Vente et conseil en produits de bien-être 
(alimentaire, santé, bien-être, maison) 
06 07 50 34 24 / mickael.verway@gmail.com 
Facebook : Mary Lou @maryloulalicorne 

pour vous      
on a testé 

Anaïs Schemmer 
Praticienne en psychopédagogie positive 
(bien-être et confiance en soi) 
06 61 99 80 12 
Sur rendez-vous, en consultation et à distance 
anais.schemmer@gmail.com / anaisschemmer.com 

Maxi zoo 
Alimentation, accessoires pour animaux 
C.Cial Carrefour - Rue de Monthéty 
01 60 34 80 80 
Du lundi au samedi de 9h30 à 20h 

Commerçant, 
artisan, entrepreneur…
Vous démarrez une activité professionnelle 
sur la commune, faîtes-vous connaître 
et accompagner  dans vos démarches 
réglementaires d’installation 
auprès du service municipal urbanisme 
et foncier : 01 70 05 47 24

Contact : 06 12 53 11 39 / mycoachbox.fr / contact@mycoach.fr
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SALLE J.-BREL

O F F E R T  PA R  L A  V I L L E

Jeudi 
21 mars

14h > 18hGRATUIT

INFOS :  01 70 05 47 00

pontault-combault.fr
Suivez la ville

du 
Printemps


